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jets îles dicussions litéraires,'uai, qui ont lieri plus îe grnvit é encore lorsqu'il
il'iiil de questions, soit morales, soit tléohigiques. Ici l'écriviin ne doit jai-
mais oublier qu'il traite -le, tiljets tes plus élevés qui puissent tonteblier lit rai-
son de l'hnimr. 1l pale du ciel, les doctrines det- la relîonde la fi, de
la piété. des vertus les plus snines ; dinla sunussi'n la ntr le Dieu,
Je la charité. Cottmment pou rrait-il niler à de si hanutes cotenplation.
des injures personnelles, des calomoies saniîtes, des dérisins tic hainetsv
Il prniverait, i ce mnIheur lui arriv'iit. que rien d. ce -pt'il annonce t v'
lu fond de sa conscience. 'M tîe ein combattant des erreurs sur ces pnint.
austères de la crtoyance humaine, il loi, lorsque ces erreurs sont sincerer.
écarter la vit.lence envers les per.onnes. C'.-.t ainsi qu'il donne tle la di
gnité à sa cause ; r'est ninsi qu'il ren1 sn h-tingnge vétérnible même aux
partit ; c.'est encore aini qutl fait connaître une mntîu-que certaine de la rèri-
té ; car Perretr est pas-innne, elle est i: tolérante. elle est cruelle : ce qui
lui ninqaue du rite dei l'nuîtnrité. elle vett l'ohtenir par In piersertnn. Elli
répand l'ouitrge à défaut Ae raiontemientils ; elle tne, elle so lcitie J,
violences. ell- appelle les pasions a son secours, elle renversernit le nmomhlî
plutôt que de rien céder. Te! est son carnetere, ele cherche vainement a
le disrimuler dans ses écrits, n sorte qu'odieuse déjà par ses égaremntset,ell.
le devient plus encore par ses fureurs.

La vérité est calme, ait contraire ; sa domiination s'exerre par la graviti'
naturelle de son langage; rlie oublie !cs ;ersnnes pour n se stuvenir qîu" de-
docrines. Elle les énonce avec for'e, parce qu'elbe partent du fnu(d le ain
conscience ; ma.s elle les publie eans leur loinnîr un cara tère di'&âreié o,
de rersécLtion pour les adversaires qi la combattent ui qui la reduitent ; o
plus ces dîctrines tiuchent tle près à ta foi chréteinn, î 'us elle est nuitère
dans Pexprescion qu'elle letr donne, en sorte que la rel 'on, qui est la vérité
dans son développennt le pluu , otplie', est nissi ce qu'il y a -le plus imp-
sant et de plus mnjestuieuix aux yeux le la raison, mtêae à ne la cnnsidérer
que sous le rapport du goût et de la diunité littérire.

Ce 'e;it nombre d'observ.tions stdii.unt, nous l, per.sons pour expliqt'i:1
la position personni-lle -es ,Ré ia teas dt .,I#moriil. par rapport nux cen-
vains qui sont ronstammnai nés d'autrag et le Saiires. et qui ni'ont pn-
d'atitre moyen de cotnoilre nos doctrines. Nuit- leur décirons que, tlita i.
bien innme la religion ne ferait pas un devoir, le simple hon gtiût nits ferait
tne loi de ne inmaisrépn-dr.e à de itelles per-îonnalité*. Il v a nsez ic-le cen-
Jans le mn'ode di>posés à faire -le la litérnture un néir dle Boxsî,rs. Cei,
ne nnvient ni à des préi-es enthiqu' ni même à le' s ·mple, riles. Noui
nous sommes proposé d'honorer toujours notre cat.e par la dhi-i nité le lit,>
discu-sions. Il nous arriverj éidîmment dl nnn er nos adversaire.m--
c't'eniin il faut ben nommer ceux dont mi nrbniha les erreurs tuail h- pît-
lîhic. te sa'irn point par nous qi'ih ont oubliò le centimeî aut des conenine.
et nous ne ser'ns point tentés le repout-scr h'uaittn e par des personnalités.
îî.è.ne -lors que la malignité nous nitrat l pu ai vide 'le cette ,irie il'-
tenennee et nouis imeutrait iir ses révéintiuins le plus à même île 'excre,'r.
Nots devions cette dlelar-ion, non point à nos leti'-îrs, qui senten: comen
nous ce iiue nitre c1uiie impoîîîi.îe dle déren"e, nais à ins adve'rsnis iti, Pr
nous voyant respecter notre position, apprenirnt pet'-ètre à res-pecter la
leur.

De toits tems, les hommes à ntîvni.es pa'sions se sont mn: tréIes
ennemis le la reliicnn et dt 1clerCé. Ces hænnie, soint oidiinirt'iiiwnt le- idé-
#îlongles et h-s ilitmttl'lx ; la r'lieiotn 'ondtamne les tis et le- nutre- ; il ni'tst
donc pas étonntant qu'ils se minrent ses etinemis irrécee:'hnle.' ; mis ce
qiu'il y a le sirprenant, c'est qui'il,','adr'sînt ,iut peuple îîuîr crier conire
e 1, en la lui montrant comme le d npea i de ralliement dit despotisme et il
la hainap.

N'est ce pas, au .aiftratire, le enlthlicistme qui, le preier le tois le
culte,, a proclamtué la 17-nternité et 'gaht ri riîîs apprenant que inotEssoin-
mes toits L.s enfotîs d'un n:ntie père ? N'est pas h. quah''li-me qui procla-
ma que ceuix-là qui hituihiles seront xal-i-s, iu' le- derniers seroni [n
jour les premiers 1 Non, le chri-titanme n'.'st pa. la religion des nech:ix

.9'est la relitt)i do peuiple rn'êmèe. Par ituît f-il anoicé ? Le Christ î't-t-il
pas chii-i prur a ptres des chnrpentirs et le 'êîhers, ies hniies dît pe'u-
ple etifi' ! Palr qui naît, est-il tennemi aujtird'hiii qlite l''di-e le France ne
conmptte -ns inoins de 35,q00 prêtres, iînt p5r les hommsdi people ' C't
dams le petplie que 'r. recrute le sarernl' ; st ci des pritices soi le motde'
ont ceint la triple c.ornne, :.'a--ehk. pae éît lipriéî au--i par t'litum<bles her-
gers leverits pasteurs l'hnrme, Sixte V et Ivlîe'tre T t? et les i'nntifes a-
tit- de Frnin-e ne s'nt-s pas 'nenre In pilîpari des eii'n ils lu pruple.

C'est le i hristia nistme qui n lejÀremi.r «nseiiné lit' ;, qui a relevé le-
trois quaris dt genre' humain nsvervi Srus la diti,.t'un de lutelqiu.-s;
qui n o-a dir- nx matître' que les isclave' étaient leurs egiux ; e'<'-t le ci r-
!:é rlii a fit oi -li au lirix de ses sueuîîr- et de -on -ap. .ar l.s t'rs"cutns n'
lui on, pis nia lîqé ; et -t titi j-tr le elergé irinniiit est parvenr ait pou-
Yoir, n-re pei tiors rive " llie re'iaait' n it -né par le ch l'ôe ititò
pi<mbpw?î7 C'<-st à li. list ni îhri-tinismi qute is dev'ns nutre entitiiti
far.n t , tit 'e ip nais levrions 'ire ; -'est par ltii TliL ituites les mtti r's
fit i.'a iné r's. rtue le -fec îles n-aiins ,ni rtî hri,'. Eu it'm-'et dotne'
î,' hr l ''x ' 'i« jnre ten-i P'aînuer d? C'est que ce snrit île f:ix fr-rî:

flnanent le iui'iipl pour le ·· èduire ; et derrière leur utn-que Qhiteni l
spiutsime et la tyraîne.

B I l fL E T I N.
Calendririr d S.- Elecrion presidtie'lle Is £ 1. Unis;

Le C .1n:n ecclésiastique et'civil pour 1815 est, maintenant, en ven-:-
te, à notre lireaut. Otte les rubis du bréviaire et les autres anitière'-

qIue contenait ecti de IS-1., nouins y avons ajouté titi tableau pour indiquer
les termes des cotars de circtits. et un aiitre pour Plévaluation ie l'or.

Qiqin1îtc le htulaItin dlas tilections île tous les diférents Etats le l'Union n
soit point etcorie ctnti, cependant, d'après le Courrier Jes E U/s- .nis, l'u-
lection de M. Polk à la pr4ilnccet celle dé M. l)utndas la vic-précidenc'
senaient'défanitivenznt n:·rètées. Les votes conllnus leur donnett l5S sutfl'rags
str les . On se rappclle uite la majorité absolue est de ISS. Ainsi quand
minme toits les autres votes seranieit pour M. Clay, MI.M. Polk et Dunidas Yu

trouveraient avoir '20 voix du plus <pu'il n'est n%écessaire pour être élus.
i cete g:ande lutte élctorle a titis bien îles passions ci jeu. On cotm prend

qu'il doit y avoir et bien des espérances déçues, bien des susceptibilités froir

sées,hien des intérts trahis. Il i'est donc pas surprenant qu'il s'y trouve grand
not.bre de cSnærs ulferés et d'esprits exaspérés. Aussi, voit-on, par le ton
les journaux d'un certain parti que l'exasporation parmi eux est à son com-

ble et probabileietnt qu'elle le sera encore lontgtenpsmurtout si les vntifs réun-

sissenît à niler, comme ils s'elTorcent de ld faire depuis qnehlqie temps, le fn'-
natisme religieux au fanatsal politiqltuen qui les animina. Car si iois eti croyons

la rumeur publique. le faivoritismtia religieux con-àcrait à jouer un grand

rôle dats toutes les intrgies de ce parti. Comtmîe idans son dépit, ileptais su
défaite élec.orale, il te sait star qui décharger sa colère, il était tout nature

qu'il se dchatînt contre qualîIqu'un ; et ce sont les cathuliqutes qui ont eu

l'honneur île la préfüretnce. Tant que les nl ifs ont eu re (le les at-
tirer à leur parti, ils les ont minages. Mais sitôt que l'élection a été termti-

liée et que presque tous les catholiques quticommne étranig ,rs, ataient ientrèt:

à se millier aux dmoernec,sc faurent rangés dit côté de ces leriiir:le catho-

licisme devint datigeretx. On coiimença mème à vouloir insinuer i 1uil étai t
incompatible avec la constitttion. Heureîtsemîienit noius voyois que plIsieuri
euîilles cathnliques se sont erpressées de repousser ces accisations calonitieu-

ses, et de montrer que tnon seulctiet le catholicisme n'était point imcompati-

bile avec un guvernenent libre et républicain, mais mème qu'il était h'atmi

nécessaire de la liberte et de la civilisation.-

Le naéiîiirn', nanmoins par ses distinctinns d'originue, n'en continue pas

moins à vouloir introdtire un sys<tèîme de privilègi et d'exclusion qui sl'étend

mietît juisqu 'aux croyances religieuses.Cette tenldance nouts parait d'un funeste

prés::ga pour la tranquilitü fiturtae de l PEtat. Il n'y a pas île doute qu'un

systülmc,aussi lestructif le 'égalité et île la libert. ite ccliii le vouloir intro-

diuire îles distinctions d'îirigine, tic inisse par occasionincr uc funestes communo-

ions. i ais si la liberté île conscience s'y trouve encore compromise, il est

aisé le comprendre <itqe le maintien de la trniquillité et île lai paix doit se troui-

ver encore plus difficile. Quand on se rappelle les excès auxquels se nont

portés les partis, dans les gutrres île religion, il iots sebiile qu'il fautt êato

bien complètement aveuîgié par les passions, pour travailler à les faire revivre.

Il est bien pénible ait resto dle voir qu'on a partout lai manie IC vouloir meé-

ler le catholicisme dans toutes les ,ttes,<lectornl's,comme s'il tic laissait point
à chaque citoyen la liberté la plus entière dans l'émission i e son "sufTrage.

Comrtmte <'est ngir contre son esprit que il'en f:ire un engii poliique, c'cs
auisi être injuste à soit égard que île le rendre rcsporsable d'actes qui.lui

sont parfaitement êtranage!rs et iidliff'rents et lans lesquels il ne t'éclane que

la liberté.

N O I V E L L ES R E L1G I E S E S.
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-On lit ifinu' le Cane lien :
Ec'/e.s' chrdinnes-il nus n été dý nné il nesiter, jetuthi dernier, - u

exawniii privé d'un' <es einusu's i'e P leoe Frirn'. le cetn' viei', iqui e.'st
lait e i lit de i\'r, be u-- de Qîu"b.c, d<(e ilgr. le rondjiiuteur, dui

ouîîé (iît la Sacioté il' i Ei t 'lueltut' antes tusieurs. T_1uim oux
qui, comirie iu s, mirt lu hîihu r h'îister vuquhufii à ce. initre-

..n ts .'- 're''e.: re'onnair t 'au p incu e qui' nuîs pu ri rniiiIre di' 1--

raitre tomndi r dans uexarii'n n ajouiati, il ci' que-nuts t'il ninnn (jdit

ie qu'il faiidirii piur e'xpiumr'i mhuitii j nouis iut fait î rouvt- l- i îonî-

tnamuts pîrogrs des éli' tli m rv'illu''î t- i' ran -frmation uîe lors .n nt*ir.s t

iitu, insitutte'urs întip r iur ui~ .i rtl n mbre l''fais Iiu p uph n

e cottit espuue le 1-tn 1f mois. En i ó eni 'a jn-e erii de dlii iutl


